
L'AVENIR P S HOUgAIX-TOUR COING 

Wattreloi et a Roubalx et faliint partie 
de la bande Vanremoortère, dont on a tant 
part* lorj du vol d» 7 .000 't. chez MM. Ti 
fcergtaleu frèref, an Pile. 

LE NORD 

Haubourdin.— Accident JwoWeL-Luinrt l 

•olr, M. Frédéric Bauvins, demeurant ru< 
des Pâtures, a Armentièros, prit à Hau 
bourdiii le tramways pour Lille. 

Mali à peine la voiture était elle en 
marche, que le malheureux perdit l'équi
libre et tombaà la renverse sur le soi. On 
le réleva et on lui prodigua les soins né 
i-esealres, mais ne parvint pas à le ranl-

par suite d'une 'ésjnn au cerveau. 

Grave accident à DtiDKerque 
Mercredi matin, vers 11 heures.un grave 

accident s'est produit à bord du steamer 
anglais Thamee, amarré quai du Leu-
Cbeo&er. 

Un ouvrier, occupé au déchargement.le 
sieur Eugène Schrive, Âgé de 2fi ans, de
meurant rue du Bastion National, est 
tombé dans la cale d'une hauteur d'envi 
ron 12 mètres. 

Il a été relevé avec de gravos lésions 
internes et transporté sr-aon d-miclle à 
1 aide de la rivière delà Croix Ronge, 

L'état de ce malheureuxest grave.il est 
marié, père de deux enfants. 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS 

phie: ° 
Hier, vers 8 heures du soir, le lougre 

de pèche Xotreùame de Bon Secours, 
n«634. decala.s, patron pollet, a trouvé 
abandonné en mer, à 8 milles dans le Nord 
Est du port, le lougre. de pèche Emile, de 
Gravelines, S) a», ayant sa traille pn«e 
par le fond tins* les bouées du Oick. On 
suppose que VEm len été abordé par un 
Totiier, qui a sans doute recueilli l'équi
page. Il a été rentré dans le portée matin 
par les soins des sauveteurs. 

Le longreA'^!^ a étéCM^truil en 1H86, 
et sppar'ieut àM. lirunet, dedr-avelines-. 
Son équipage se composai! de •.) hommes, 
y compris le mousse, et était commandé 
par le patron Dollet. 

LA B E L G I Q U E 
MOUSCRON 

AFFAIRE NAMUR01S-BUSSCHAERT 

Acquittement du prévenu 
Aujourd'hui s'est déroulée devant la 

cour d'appel de Gand, la seconde phase 
de l'affaire Namurois-busschaert. il s'agis 
sait d'un procès intenté par le second au 
premier pour injures et menaces. 

C'était au lendemain des élections der
nières. Le sieur Namurois, plafon rieur, 
étant en goguette, entrait dans un café de 
la place; y trouvant attablé le notaire 
Busschaert, nouvellement nommé con 

t Tète do veau de Baiaottaert, tu ne mon
teras jamais à l'Hôtel-de-Ville, on te tuera 
avant •, ou quelque chose d<_- Résiliable. 

Ces paroles avaient valu au prévenu 
une condamnation a 8 jours de prison et 
26 francs d'amende, condamnation pro 

" * * m mois d'octobre dentier par le 

tement du prévenu Namurois. 

Que disions-nous il y a quelques 

Mouecron en une vaste capnci 
transformer 

éaliser. On 

ilructiun 

is iflsstts de ces 
Isteoiflflti monétaires en s 

_. ït-Barti.tlémy, église de 

à tout lo mond.i. En tout n\x temple 
pour une JJOfiliation de 13,000 aine s. Kicusezdu 
peu. 

Noua le savons : ce qui (têao nos adversaires 
politique», c'est que Mouscrons Mt S l'uema 
•otueilP a peu près la s-mlc commune des FI .n 
dresqui ne BU'I l'a* s-ous la férule riuscinn u, 

)st la, •nntn 

rs propositio 

et qu'on fasse de enfante les estUves de 
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TR BUNsl DE COMMERCE DE TOURCOING 
,Jn intéressant procès a été appelé à 

l'audience de marin. 
En i«»>, la maison P. C.., de Tourtolnr, 

après avoir acheté à M. D.... de Verflers, 
moyennant vouo francs l'exploitation d'un 
appareil à laver la lame, dont il était l'in
venteur, confia la construction de cet ap
pareil à Mme Veuve M. S. d'EnsIval, pour 
le prix flxo dê ô.OOO francs. 

Cette machine livrée et montée n'a 
point donné de bons lavages et les ache
teurs refusent de payer à Mme M. S. 13 
solde de sa facture. 

De la procès entre Mme veuve M. S. 
constructeur, MM. F. C. et fils,acheteurs 
et M. D, appelé en garantie. 

Mme M. S. déclare avoir traité pour la 
construction d'une machine dont les plans 
lui ont été confiés, sans encourir d'autre 

sponsabitué que les frais de coustruc 
lion. 

MM. P. .,('••• et fils réclament une ex 
penise pour établir si la défectuosité est 
' tailde l'inventeur ou du constructeur. 

M. D... soutient que la demande n'est 
pas justifiée au fond, il a traité pour une 
concession de licence : il s'est engagé à 
surveiller la construction de la machine 
et à aider par ses conseils à son fonction 
nement, et ii n'a pas donné d'autres ga 

'encourre donc aucune responsabiii 
ladroità la somme convenue de 4,000 

francs, qu'il réclame par une demande re-
conventionnelle posant aussi des réserves 
pour la redevance. 

Le tribunal a mis la cause en délibéré. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 9 Janvier tsts. 

Présidence de M. HEDDH 

Rébellion à la police 
Il en coûte toujours de se rebeller contre 

la police. Lo nommé Florimond Boquilion, 
journalier, agi de :Ju ans, demeurant rue 
de Flandre, en a eu la preuve. 

Un agent de police'venait de faire quel
ques observai ions ;'i (M individu, quand 
celui cl, pris de colère, se jeta sur 1 agent 
de l'autorité et lui administra force coups. 

Poursuivi pour ce iait, Boquilion a et;' 

Le tribunal prononce ensutfe les con
damnations suivantes : 

Trois mois de prison à Charles Delhier 
pour infraction I un arrêté d'expulsion; 
Marie Seys, infraction, id.. deux mois. 

Claude Gille , pour.mendicité à deux 
mois de prison. 

André Desoubry, pour vagabondage à 
n mois. 

M» COURANT. 

FAITS DIVSBS 

(Ils aine, et réclame cinq mille -

mitions eipSjOSf, 

; valeurs dsS'gBées dans lune dj ces 

Moreau, fortement surpris, fit rie très 
H W M I et très vaines recherches, sans 
lit tturuae tr ce de ces importantes opéra-

D^Butrc i-art, le tondi'de pouvoir de la 
fharge, interrogé, «ifirmc de ne pas connaître 
Vaillant, même de nom. 

e ces faits, M. Couturier, jugn 
i ci.mv M. Lallemand, cummis-

i dans cette ville, opérant 

k Chars, au 

M copies de plusieurs I 

.èjje social, 
vmnionaoïB (^ttie ei-Uise). 

Da l'enquête Calti il résulte que Vaillant, dont 
les moyen» d'existence ne sont rien moins qu'é
tablis, avait des fréquentations suspectes. 

On suppns • ni • i ni i, ij^iaété immé 
dja'em-.-Bt srreté, était le chef d'une association 

c * part *»i**rr« 
II y a rt-n gi*nu qui ont la manie de faire des 

•triSeoaststtBt » manger avec une vitesse pro-
rfi^icu. e do» clioees absolument indigestes. 
Ci ! ' «in») ans, pour cinq dollars, un jeono ou
vrier de Baltimore * éprouve le béaoia s^valw 
'n quatre-vingt roi M tes cinq dnusaines desufn 
rua. «vec leurs cotfMf, en les arrouaut d'un 
lemi htn) d'eao-de-vle. 

La réussite la plue complets a couronne cet 
>ÛVt SMtralgiqce, accompli en soixante-dlx-

1 '- place du j e . "" "• 

Les accidents de l'éclairage électrique. 
— Nous traversons une période défavo 
rable à la lumière électrique ; nous avons, 
en effet, à signaler une nouvelle extinc 
lion, survenue cette fois dans i'éciainue 
du théâtre des Menus Plaisirs. La respon 
sabilité de cet accident doit, paraît il, re 
tomber eu grande partie sur l'etitrepre 
neur de l'éclairage qui n'a pas garde ses 
batteries d'accumulateurs en réserve et 
s'en e«t servi pour alimenter les lampes 
dès le commencement de la représenta
tion ; il en est résulte que, lorsque vers 
la fin de 1a BOirée -an coupe circuit de 
ittretê est venu à se fondre, la batterie 

i tilatmi «'est tiouvee épuisée et 
- de réserve n'a pu fonctionner. 

A propos d'êdlairage électrique nous 
crovoim rVvnï'* signsler deux cas d incen 

nni, r. -Ces défauts d'installa 
S h * , ' ^ ' d'appeler Vat; 

tUiu, sur lesquels il dst JT -un théâtre 
du belge et a été dû à l'èchauffeiren 

rhéostat qui se trouvait imprudemmeni 
placé en coniact avec une boiserie, yuanl 
à l'autre, il s'est déclaré dans des circons 
tances tout a fait extraordinaires : une 
danseuse, dont la robe était parsemée de 
clinquant, s'est appuyée sur une boiserie 

long de laquelle circulaient deux con 
ductf urs électriques ; le clinquant aura 
probablement réuni en court circuit deux 
points métalliques de ces deux conduc 
leurs et aura été traversé par le courant ; 
toujouis est il que l'artiste s'est vue subi
tement entourée de flammes qu' 

ployerdes conducteurs isolés, 
soigneusement toutes les par-

lies métalliques des appareils de la cana
lisation, coupe circuits, commutateurs, 
interrupteurs, etc. 

Ce qui précède est extrait du journal 
d«S éleclrlolanf, ie Bulletin international 
a<> l'èiasiru-iti'- • notre confrère est dtooe 
obligé de faire bien des réserves lorsqu'il 
parle par foi s de l'innocuité de la lumière 
électrique. 

Nous lisons bien les circonstances atté-
janleg qui commentent ces événements, 
aU noua ne devons porter aux faits de 

ces circons taures qu'une nndiocra atten
tion; autrement il faudrait dire, si tes 
accidents devenaient coutume, que l'em 
ploi do la lumière électrique est tout à 
lait dangereux ; l'avenir répo"dra pour 

fur et à mesure que l'électricité 
se généralisera. 

iMéflez-vouft 
C'est à vous qui souffres de ia gorge, et 

que fatigue votre toux sèche, que s'adresse 
celte réclame humanitaire. Provoquez 
l expectoration qui débarrasse les liron 

i fr. 10 l'étui. — Toute» pharmacies-
Dépôt à Lile : Pharmacie du docteur O; 

uo Esquermoise, 60; Fanyao; Doute et Ui 

à Maubeuge. — Boulog 

Echos da Jour 
Tous les balayeura de Milan sont en 

joie. Un millionnaire, M. Tagliabel, mort 
dernièrement, leur a laissé par testament 
une somme de 50,000 francs à charge pour 
eux d'assister à ses obsèques en costume 
de travail. 

H parait que cet original avait, dans «a 
jeunesse, appartenu a la corporation des 
chevaliers du balai. 

Le reporter a vécu. 
On sait que ce mot nous vient d'Améri' 

que. or, en Amérique, on ne dit plus re 
- ling interviewer. 

reur de Chine T 
00 prêtres, 95 porteurs d'éventails, 10 

porteurs de parasols, :fû médecins et chi 
rurgiens, 7 cuisiniers, SB marmitons, 50 
domestiques, ôo habilleurs, 70 astrologues, 
16 gouverneurs, m femme de chambre. 

Total : vas personnes. 
Et l'on dit qu'on n'est jamais bien servi 

que par soi-même 1 

Une remarque assez curieuse à /aire 
dans le rapport annuel du ministre de la 
guerre anglais : l'Angleterre n'a pas de 

chevaux l'effectif de la cavalerie: celte 
augmentation a été maintenue en 18*8, et 
cependant, à l'heure actuelle un tiers des 
hommes n'est pas monté. 

Tout s'en va, même le respect que tout 
bon Anglais avait jadis pour la vieille bu
veuse de gin qui trône à Windsor. 

Les cafés concerts, si nombreux à Lon 
dres, résonnent tous, en ce moment, de 
chansons politiques qui critiquent verte-

Lane, le public a sifflé lo 
Quten, que chacun avait l'habitude d'écou
ter debout et chapeau bas. 

Un lait très rare va se passer dans la 
commune de Haulvilllers (Maine) lors du 
tirage au sort de cette anaèe. 

Il n'y a pas un seul conscrit de 1*».'. 
La commune d'Hautvilliers possède 

'Xi* habitants et cinquanle-deux r 
î.v. M - • 
sance» . 

L ESPRIT DES Au.11"1-* 

A Nice. 
— Quel soleil idéal, ma chère !... Et pen ' 

dant que nous voyons ici les roses s'épa
nouir, il gèle a Paris. 

— Qu'est ce que cela te tait? 
-- c est à cause de mon mari, qui est là-

bas, lui ! 
-- Tu le regrettes? 
— Non, ce u'esl pas ça .. Mats, avec ce 

mauvais temps, il est capable de venir me 
retrouver ! 

Avant le duel, ce bon monsieur de Gap-
ûeeac, qui a Ton souci de sa peau, inter 
rege une dernière foi;; son adversaire ; 

Si c'est sérieux !... Il faut que l'un de 
noua reste sur le terrain! -

— Dans ce cas, reprend de Capdesac, 

UN CONSEIL M A JOUR 

C'est du Nord, aujourd'hui, que nous 

Russie pour guérir les ivrognes 
A la foire de Nljnl-Novgorod, tous les 

ivrognes qui avaient été arrêtés dans la 
même journée ont été relâchés par la po
lice le soir même, mais après avoir subi 
une légère opération. Le médecin de la 
police leur a injecté sous la peau uue pe
tite dose de strychnine. 

Le remède est. dit-on, radical. Nous le 
recommandons à l'étude de nos méde
cins. 

Bonhomme FH.ANK.LIN. 

ÉTATCIVIL DE ROUBAIX 

i Collage, i « 

« # 

Naissances du 
Gaston Lagaisc, rue de l'Ommelft, 

deleinebemolQi 
Deabarbieux, rue Arrhiméde 
Oseur Robert, rue Jicqui 
Alfred Foueart, rur et ci 
lèse Biesbaek, r 

Mina Ue.irowe. 

r-Ji D»uba:tton, 00, 
rue Voltïiie. 68. -

• Norfroc!, ï mois, s.'ntier du Ballon. — 

Orner Matthy?. 53 sns, Jûursaiief, id. — Colette 
Vsalefassale, 31 ans, ménagère, id. — Aouuslii 

Lannes, i*. - Anj^le 

t ans, ménager*'. 
Mariage du 9 

latoie Delonchsnf, Zi i 
, Valérie Spel, SD ans, : 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

Marthe Vig"i 

i Blan P'-'ao. — Kmile Ver selle, "t 
de la Cloche. — Lou: 

Ï Notr.'-Dimc 
flialei 

Jeanue Odoux, i 

Maria Wrîinde, 
DicèsduSjam 

, , . -d Vermersch, 70 a 

[.erCLio. 67 

MIS Phslempins. - lf> - . -„?.'„ , ?2„ : 
du TUMft. - CTriiti»» M^.««'f. ^ , : n J a „ . 
duChene-Houplini!.— Edouard U , 6 l l « i e ' * » n ! ' 
Pierre-Bleue. 

MarizgAt 
Entre : Jules Martens, 3t) âne, boucher et Ma

rie Dumortiei.îi ma, ËAII* |irofeeai.in. — Orlci 
Florin, 24 »n?, magwtntdr tl Clotilde Duterlre, 
20 une, piqurière. 

ETAT CIVIL UK WATItELOS 

tmoèMOmuMMUm* àp*m 

Huile épurée pe«r qwtBfMS Tttr. 
ducres.-CotejffleislIs.- Blase, 

» . . . - Coi» ofaeieUe. - « 4 
Jj.ïO. - AcqaUtrJs, 18 S 87.75 
Mmols. - Cote officielle. S\6 b* 

M a r r h e s ém l a i r * 

Havre, 9 Janvier 
rotons ;à trrnie v — Citmss aa i lotes. \«a l s 

AOÉt. 

« • r f l i f dts l.lrer»t«»l 
Livtrdooi. y |SJ|sM 

Cotons, dilp. — Friraies : nonne AtmttM-
Votée, «.MO balles - lii-,(Wrt«îons W.CÔS 
Mlle». 
Futurs. — Calmes et eouteuiii». 

Jsu». 37 \,i • «v., « t | « ; aviri, W U ; . , 
••iil, 93 il* mai, gS-V; imti. 9* :,« luiliet, 
; S,«; aoQL.98 3(4; sopt.-uctnov.Jec., 99 1 *. 
Ventes : «,900 t 
Cafés R>o. — 98 .(., pour Utta (• 
nmibhnt. — Marche calme. — le 

— Toutefois, I?» prix bien tenus 

II 

restez y, mon boa, moi ze (lie. 
BRCLK-MAISDX. 

Progranim&a des Théâtroft-Concarts 

d'ahonnemeht. SnectaeleexU-aordinaire. Kntrée,0 

fiveur gécéralement snspendues. 
L ' A F R I C A I N E 

(isn'l opéra en 5 actes et ci Uhleaut 
te le concours de MM. Morrt,. Soum, Pourret, 

Ile, Ferminet, liloch 
1er tableau, te Concile; 2-, la Prison ; iie, le 

teïire; *9,1- Palai* d» Ssms; B>, les Jardins 
u P ,:--.!:.; Oo. le Mnvnillii-r. 
Au qasirtsisa actii, (pande marche indienne, 

par tout le personnel du corps de balW. 
Onind orchestre dirigé r.ai- M. Cambou. 
Mssiquede Meyerbcer. 

- Clément Vercleven, Sartel. — Paul Usmzin, 
ie du Moulin. — For-

I tuné Stellarsans, Touqo*t. — Auguste Vanover-
" •le-Placc. — Hortensn D'heedene, 

i Dliaenene, Touquel. — Georges 

> cli&ngeneiit aupr^eiable-

3>r:-n»w«r,rt>°'» •• •' • t. Ul!î 
Sucres - .Msri*e inv.ritbre. 

:-ucrjs : e ipotW t , o s a»; H j?J J/** 

. i»MMsj*;«-es»4.)N um 
* cansanùnsiW*' N T " ' * 

THÉATRB DE ROUBAIX. (Directio 

k 7 ti 
présentât! 

L E J O U R E T L A N U I T 
opéra-comique 

1er acte, un min 
t, le P; 

3e, les Poursuites dans une auberge de Portu 
gai. 
L M CROCHETS du P È R E M A R T I N 
drame en trois aotes par MM B, Cormon et E. 

1er acte, Arrivée de Is bande joyeuse à Auteuil; 
Se, au Havre, chez le per.i Martin ; 3e, Noue éori 
seni sur sou bureau : Voué au travail et je le 
porterai à la mairie sur mes crocaet* t 

Ordre do spectacle : i- Les Crochets du père 
Martin ; i- Le Jour et 1s Nuit. 

Petite Correspondance 
J. D. A RoLDAix. — Lundi matin. 

i, Houxarde. — renia Destombes, N 
r. Vinhoutte. — Henri Jouret, 9 v 

Bto-MargaefMs, 
Mariavcs du T. - Cutre : Louis Lsmpe, 'Xi 

!i.-VT,1Jvi.-t HortenseNyj.. 20 aoj»,tie?ersûie. - , ' 
FerdiD^Bd Gil , tisserand et Philo-

VINOEBORDEAUX NATURE 
GARANTI A L'ANALYSE 

120C 
ersis êe I* t l r n a i f , 49, 

clientèle et d'excellentes râiéreuees. 
SBI* demande envoi du Catalogue (latéral. 

6nlH3E8 FACILITES DE PAIEMENT 
Sl.sâd.t.lij.zi 

» DIPHTÉnIK 

Soîntiom*Pâpaïne Trouette-Perreî 

aladiesdolaVes&ii 

BOURSK DK \ll.Lb. 

»a Baiirti dt Ulie tont naWi/i tr» rt« ti*tit 
EMpmuftTri fVitisi et Dir*rUTie.iu> 

On cote : Lille iW. :«fJï̂ J. - L'IÏ» l«87. 3W. fc ~: 

Oucole.AnriiàCoOed.'d.Mii-'r;,!! ***^nisrst 
BuMy-Gren.y (Is -'S>éSB«( p. t M M | M ^ 
r l ï t» . ~ Moon 

. Cii*-nae ItaulHMi 
Act, Caisse PiaMI, U. - Aul. Aaicfn*. 4» iU, & 
— Act. Courrièrea, fJb. — Mi. Usacay, &. — 
Act. Lens, 175. — .\st. B*tqu«t resjiousls dta 

BOURSE DE BRUXELLB9 
in u lanvitr 

lmp.« l / t , i . l . 101 51 il Br.]<»l.!iB.t<-<J »J .. . 

- ler.UI. 101 « • 

_ s. n r.. 
- t i l t . » . i . . Aonuitea4t/2. l u . . * 
— t. 105 50.1 
- 3. »1 M) . 

ï .oomm.tljt. 109 60 \ 
- 4. 104 90 A 
_ 3. 1» SO . 
-tpotaoï. m 31A 
—SpoltAS. lui 16 A 

Anven lsmiib at 75 A 
Non libérelSSI 

zkl%* ToUcotj, 1SU . . . . 
- M M 31/» 

G»i.a.. . IW3 104 .. . 
— KM «I .. . 1W) W .. r 

14») 1U »•• 

- ia n s . 
- H » M > 1 . 
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L" 0*rant : E. DUGAHWN 

i m: L'Avenir de Rout»iu.T(,iireoiitg S5 

Nini Bellotte 
I ' . T I T f i PAI*1>B, V \ K 

TROISIEME PARTIE 

MINA STELLA 

L'homme avait des bottes à la Souwa-
roff, une polonaise A brandebourgs serrée 
à la taille, un chapeau à bords immenses 
«t une cravache. 

Seulement une énorme chaine de mon 
tre sanglait sa poitrine. 

Quant au visage, une brique sculptée. 
C'était tout simplement le péruvien de 

la baraque voisine du cirque. Mais la 
Saintreux ne l'avait pas vu encore, et 
dans ses fantaisies poétiques, elle vit 
poindre un grand seigneur d'origine exo
tique, un de ces millionnaires qui jettent 
à la beauté des pluies da pierreries. 

Et ce qui ne contribuait pas peu à la 
onflrmer dans cette pensée, c'étaient de 

lourdes bagues qui cachai**ut les doigts 
poilus du Pedro Liinados. Un homme si 
•ndiamanté n'était pas un personnage 
ordinaire. 

On nous dispensera sans doute de rap
porter tous les termes de celte conversa 
tloo qui mit des pivoines aux Joues de la 
(•sani. sauvage et Ht sou filer soi! .mitrail 
sousdps émotions multiples, le principal 

c'est quelel'ciuvien ayant offert son bras 
à Mme Saintroux, tous deux s'éloignè
rent de plus en plu» de la ville, ayant ré
solu d'aller, t .ut en devisant, Ju*qn/a 
l'anse de Carantec, d'où l'on aperçoit le 
château du Taureau, celle prison d Etat 
où fut si longtemps enfermé Blanqui, pri
sonnier de Louis Philippe, comnip i. ie 
fut de Napoléon fil, comme il l'est de la 
République. 

.Mais ce D était point de souvenirs histo 
riques que sa préoccupaient nos deux 
promeneurs. 

— llèlas! monsieur, disait la veuve ron 
fiant des soupirs, qu'il est rare de n ncon 
trer une àme qui vous comprenne!... et 
que la fatalité pèse lourdement sur nous 
autres faibles créatures... 

— Mais comment avez VOUB pu vous 
résigner, madame, vous si belle et qui 
sembiez si lionne à vivre en la société de 
saltimnanques... Car vous êtes, n'est il 
pas vrai ? la directrice de cette troupe 
ambulante. • • 

D'abord suffoquée en se sachant recon
nue, la Sainli oui avait été quelque peu 
consolée par ce litre de directrice. 

— J'ai utilisé les débris de ma fertSM, 
dit elle en baissant les yeux. Mais je 
souffre bien t 

— D'autant que ces hommes doivent 
être de francs misérables!... 

— Oh l oui t 
— Qui ne peuvent apprécier tout ce 

qu'il y a en vous de charme et de délica
tesse' 

— Oh ! non ! . . 
I,e Péruvien semblait singeli*rement 

.'ig-toe JJ.K' ces exclamations nionosj.l&bi 
qms. Mats bientôt la haineuse bavarde 

se mit ù * casser du sucre > sur tous ceux 
avec qui elle vivait et à qui elle devait, 
en somme, le pain quotidien. 

L'homme sut qu'il y avait là • un grand 
flandrin qui avait dû être autrefois dans 
la police ou quelque chose d'approchant», 
et • un borribie bossu qui grattait sans 
cesse du violon et qui parlait toujours de 
sa Nini, comme si à son âge on ne devait 
pas avoir des conversations plus dé 
centes. 

11 apprit bien d'autres détails encore. 
La sous prélecture ne tarissait pas, mais 
comme !a journée se passait, il prit un 
prétexte, réclama un rendez-vous pour 
le lendemain , et ne voulant pas rentrer 
avec elle en ville pour ne pas lacompro 
meltre.il allongea le pss et retourna vers 
Morlaix, suivi, d'un œil mouillé, par la 
délicieuse créature. 

Cependant le soir était venu. 
Le cirque flambait de toutes ses lanler 

nés, le pitre paradait, à la porte, appelant 
le inoude, les premières étant à cinq sous 
et les deuxièmes à di\ centimes. Entrée 
gratuite pour MM. les militaires et les 
gens grùlés! L'hercule battait la grosse 
caisse et des cymbales. 

De même la voiture du nécromancien 
resplendissait de toutes ses ornementa 
tions de cuivre, éclairées par des lampes 
à pétrole. 

Lui, demiut sur le devant, lançait à 
pleins poumons un speech reienflsaani. 

— Voila le moment, dit Béquaret à Re-
naudet. Entrez dans sa boite, et si l'en
fant y est, ouvrez l'œil, ne vous trahissez 
pas... nnusagirons ensuite. 

Renaudet ne se le fit pas répéter.D'abord 
son ainour-propre était en jeu. Il était 

vexé de n'avoir pu réussir ù se glisser 
chez son voisin un coup d*œH indiscret. 

Donc, prenant son air le plus digne , il 
l'approcha de la carriole : 

Combien ça coûte ? demanda t-il au 
Péruvien. 

Tiens 1 mon voisin, dit celui-ci près 
que poliment. Vous voulez donc vous 
faire tirer la bonne aventure... 

-Pourquoipas 1 Je suiscurieux comme 
autre. 
- Eb bien ! entrez ! "il est bien entendu 

que pour vous, ça ne coûte rien. Une au
tre lois, vous me laisserez voir le cirque 

s. Entre collègues. 

été interrogé, aurait trahi ses patrons, 
avec la même désinvolture. 

Les honnêtes gens sont et seront tou
jours des imbéciles. 

Ce mot de collègues anu-na une grimace 
sous les moustaches de Kemudet. 

Enfin le Péruvien étant descendu, alla 
i l'arrière de la voiture, ouvrit une petite 
porte, déroula un escalier de quelques 
échelons, et s'effaçant : 

— Montcz.lui dit-il, c'est veuf qui m'è-
trennez... 

Nous ne voudrions certes pas médire de 
la gendarmerie Corps d'élite à coup sur. 
Seulement, nous rappellerons qu'en tout 
état de cause, rien n'est pins regrettable 
que l'autorité absolue, remise ;i des demi-
intelligents, qui , torts de leur autocratie, 
sont habitués a ne plus douter deux 
mêmes. 

Que Béquaret fui naïf, il était et restait 
dans son rôle. 

Béquaret croyait s'être si bien caché 
que nul au monde ne pût soupçonner sa 
présence. 

Maie 11 avait compté sans les petites 
haine* d'intérieur, sans les Saintroux, et, 
pour tout dire, sans Golûllard qui, eût il 

Mais Renaudet n'était pas du commun 
des martyrs. C'était un ancien peudarme. 
sacredié ! un de cvs bonshommes qui 
D'OUI pas froid aux yeux et qui savent à 
l'inspection d'un signalement reconnaître 
un innocent d'un bandit. 

Il avait celte prétention. Rien de mieux. 
La justit'iail-il? Voyons... 

Doue il eiHra dans ia baraque, ("était, 
comme nous l'avons dil, une petite pièce 

doit bien carrée qui occupait ia presque totalité de 
la voiture, toutes les cloisons intermé 
diaires cUut repliées sur elle mêmes. 

Il se croyait bien fort et ae fiait à ce 
qu'il s'était plu à appeler jadis, dans 
l'exercice de ses fonctions, son œil de 
lynx. 

Œ'I de lynx : soit ! Mais voici qu'il se 
trouva purement et simplement en face 
du Péruvien et d'une poupée haute de 
trois pieds, à tête noire, à diadème de 
strass, ù tunique noiru pailletée d'or. 

— Donc, mon cher voisin, dit le Péru
vien qui ricanait en dedans, vous désirez 
savoir votre bonne aventure. Avec TOUS, 
vous comprenez bien que je n'userai pas 
des trucs ridicules devant lesquels s'é-
bahit le vulgaire. Questionne/ nettement, 
on vous répondra franchement. 

— Ali <;'• ' fit Renaudei, qui désirait 
avant tout garder sa dignité, vous ne me 
supposez pas assez tète pour croire que 
c'est ce pantin qui nie répondra? 

ici le Péruvien eut l'air absolument 
vexé. 

— Mon cher coufière, dit il, je ne puis 

vous en vouloir si voùâetès moins eïpêrY 
que moi en sciences eeeoUte... Connais 
sez vous Hermès? 

— liermés ! fit Renaudet abur.. 
- Peut être n« le connailsea-veiiéq-oà' 

sous le nom de Trismégiite J 

-Tris... quoi* 
- Ou bien J'isis et l'usirïs à'Egjpte, le 

l'hor Scandinave, ou ie Boudua oriental 
vous sont-ils plus l<iui,uïer| ?... 

La vérité est que l'excellent Renaudet 
ouviait des yeux démesurés, reirettaat 
que la nature lui eût refusé le don d'ou
vrir les oreilles. A tous cet uoms, à e n 
évocations fantastique*, il ue comprenait 
rien du tout. 

— Raisonuoi.s! reprit le Péruvien qttft 
avait un satané accent rappelant à la foi» 
li Gascogne et l'Auvetgue. Chez voua,, 
vous opérez des miracles ds f<wcs pavet» 
que... les bras sout forts, les muscle* 
vigoureux et vous ébouriffez le vulgaire, 
quand votre hercule, énorme masse <W 
chair, jongle avec des poids detfc) .. 1«U 
c est le contraire, pas de force corporelle. 
Tant dans l'esprit. Je suis l'hercule du 
cerveau. Comprenez-vous ? 

Certes, l'ancien gen'asrnie ne compre» 
nait paedu tout. 

Mais, mettez-vous à sa plane '. s\Hfei«-
iroduit subrepticement riiez un advsr 
saire à seule fin de surprendre ses secret* 
et ne pas munie deviner le sens la plue 
infinitésimal à tout ce quil vous dit ! Pro
fonde Humiliation ? Si ttieu que j 
qui ne voelait pas e* avoir le < 
répondit avec aplotns : 

si je eoaprendsl arjeoiw d'être a» 
niais! 

(Al "'••J 
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